
Chrétien continue son voyage en chantant après avoir quitté l'Interprète (p.57-58).

Que de choses surprenantes

Se présentent à mes yeux !

Et qu'on trouve dans ces lieux

De merveilles ravissantes !

Que de tristesse et d'horreur,

Que de bonheur et de joie,

Pour empêcher le pécheur

De s'endormir dans sa voie !

Grâce à ce digne Interprète,

Qui m'instruit si sagement !

Que ne puis-je dignement

D'une faveur si parfaite

Reconnaître le bienfait

Et plutôt que par science

En acquérir par effet

La sublime connaissance !
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Chrétien continue sa route en chantant après avoir été libéré de son fardeau (p.60).

Chargé du faix insupportable

Du péché, je n'avais ni trêve, ni repos ;

Mais enfin, dans ce lieu, ô bonheur ineffable !

Je trouve un terme à tous mes maux.

Quelle vertu, quelle efficace

Se déploie en ce lieu sur les pauvres pécheurs

Qu'ils sentent, sur le champ, ô l'indicible grâce,

D'un tel poids soulagés leurs coeurs.

Ici, je sens finir les peines

Que ce pesant fardeau m'a fait longtemps souffrir.

Ici, dans un instant, je vois tomber mes chaînes !

Dois-je encore craindre de mourir ?

Béni soit ce bois salutaire,

Bénie soit cette mort qui nous rend le repos !

Mais béni soit surtout le Sauveur débonnaire,

Qui, pour nous, souffrit tant de maux !
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Chrétien chante en montant la colline de la Difficulté (p.65).

De ce mont, la pente rapide

Semble impossible à surmonter

J'entreprends pourtant d'y monter

Avec un courage intrépide.

On ne craint nullement la peine,

Lorsque l'on a devant les yeux

Le prix céleste et glorieux

D'une félicité certaine.

Mieux vaut suivre la droite voie

Parmi les soupirs et les pleurs,

Que de suivre un chemin de fleurs

Pour être, de la mort, la proie.

Les chants et poèmes du pèlerin



Après sa première nuit dans la chambre Paix, dans le Palais Plein-de-Bonté (p.81-82)

Daigne entendre, ô bon Sauveur !

Le cantique de mon coeur.

Au retour de la lumière, 

Je veux t'offrir ma prière,

Et célébrer, dès le jour,

Ton grand et fidèle amour.

Par ton sang, tous mes péchés

Devant mon Dieu sont cachés.

Ton esprit vers toi m'attire :

Fais-moi sentir son empire !

Que dans la foi son secours

M'affermisse pour toujours !

Alors en paix je serait

Et doucement je vivrai.

Mon âme fera sa joie

De suivre la sainte voie

Qui conduit, de ces bas lieux,

Jusqu'au royaume des cieux.
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Suite à un âpre combat et la victoire sur Apolyon (p.92-93)

Beelzébub, ce roi de la troupe infernale, 

Avait lâché sur moi son chef le plus ardent ; 

Ce dragon, animé de fureur sans égale, 

Venait fondre sur moi sans perdre un seul instant.

 

En vain, par ses discours, il tenta ma constance : 

Dans un pareil combat, il faut vaincre ou mourir ! 

Et j'aurais succombé, malgré ma résistance, 

Si mon Roi n'eût été prompt à me secourir. 

Oui, l'archange Michel, veillant pour ma défense, 

D'un glaive à deux tranchants arma ma faible main. 

Par son puissant secours, j'obtins la délivrance : 

Je blessai le dragon qui s'envola soudain. 

Béni soit à jamais l'auteur de ma victoire, 

Mon cher Emmanuel, mon divin protecteur ! 

Donne-moi, désormais, de vivre pour ta gloire, 

Toi qui, dans ce combat, fus mon libérateur !
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Au bout du chemin de la vallée de l'Ombre et de la mort (p.100)

Que de surprenantes merveilles

Ta sagesse infinie a fait voir à mes yeux !

Mon Dieu, que ne puis-je en tous lieux

Célébrer hautement tes bontés sans pareilles !

Mon âme était environnée

De pièges et d'écueils, de ténèbres, d'horreurs,

De la mort et de ses frayeurs ;

Mais ta puissante main, Seigneur, l'a délivrée.

A travers d'affreux précipices,

Malgré mes ennemis, l'enfer et ses suppôts,

Tu m'as conduit vers ton repos.

Et tu veux me combler d'immortelles délices.

C'est là que rempli d'allégresse,

Sauvé par ton secours, comblé de tes bienfaits,

Je veux célébrer à jamais,

De tes faits glorieux la profonde sagesse.
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Chant de fidèle après avoir rencontré la Honte (p.111)

Qu'une âme qui ne soupire
Qu'après de solide biens,
Ressent un cruel martyre
Du monde et de ses liens !

Sa subtile tromperie
Sais aiguillons, ses attraits,
Rendent amère la vie
A tous les enfants de paix.

Si parfois elle se flatte
D'avoir surmonté la chair,
Un nouveau danger éclate,
Un nouvel assaut la perd.

Celui dont qui sera sage
Et qui veut heureusement
Finir son pèlerinage,
Qu'il se porte vaillamment.

Qu'il se prescrive une tâche
Sans plus jamais se lasser ;
Qu'il combatte sans relâche
Tout ce qui peut le blesser.
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Chrétien et Fidèle chante après le départ de Beau-Parleur (p.127-128)

Un faux chrétien qui dans l'école

Du Saint-Esprit ne fut jamais instruit,

Se vante et fait beaucoup de bruit ;

De son savoir il se fait une idole.

Mais en vain à sa langue il donne libre cours ;

Il n'est qu'une peste publique

Qui détruit plus par sa pratique

Qu'il ne bâtit par ses discours.
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Chrétien s'échappe de la ville de la Vanité où il a perdu son compagnon Fidèle, il continue 
son chemin en chantant (p.145).

Un chrétien doit être fidèle

Dans les tourments, jusqu'à la mort,

A notre roi qui nous appelle

Par l'orage, à chercher le port.

Souffrir sans murmure

La croix la plus dure,

C'est le seul chemin

Qu'il fraya lui-même

Au bonheur suprême

Au bonheur sans fin !
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Chrétien chante après avoir quitté Démas (p.161)

Un jour, l'exécrable Démas

Vint au-devant d'un homme peu fidèle :

A peine paraît-il avec ses faux appas,

Que ce malavisé court où Démas l'appelle.

Séduit par l'éclat des faux biens,

Il quitte Dieu pour des idoles vaines ;

Et son âme se livre aux funestes liens

Du tyran infernal qui l'accable de chaînes.

Funeste exemple de courroux

Qu'exerce le Monarque suprême

Sur ceux qui ont suivi Jésus, ce chef si doux,

Que pour des biens trompeurs, et non pas pour lui-même !
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Chrétien et Plein-d'Espoir entonnent un cantique après avoir été délivré du géant 
Désespoir qui les avait enfermé dans le château du Doute (p.177).

O sécurité trompeuse

Que tu nous causes de maux !

Et qu'une âme est malheureuse

Qui cherche en toi son repos !

Tu nous promets des délices ;

Mais tout ce que tu promets

Se termine à des supplices

Qui ne finiront jamais.

Par une certaine voie unie

Couverte de faux appâts,

Du droit chemin de la vie,

Tu sais détourner nos pas.

L'orgueil que tu nous suggères

Avec tes illusions

Cache à nos yeux nos misères,

Nos vices, nos passions.

Tu nous enivres sans cesse

Du doux et subtil poison

De l'aise et de la paresse

Qui fait tarir l'oraison.

Tu nous conduis dans la voie

Où, sans s'en apercevoir,

On devient enfin la proie

Du doute et du désespoir.
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Chrétien et plein d'espoir chantent après avoir vu les portes de la Cité céleste avec les 
lunettes d'approche (p.184).

Il faut qu'un berger qui veut paître

Les chers agneaux d'Emmanuel

Apprenne avant tout à connaître

Les vérités qui sont au ciel

Déjà c'est un profond mystère

Que les sages, les entendus

N'aient point part dans cette affaire ;

Ils sont renvoyés confondus.

Pour en avoir la connaissance

Il faut être des plus petits

Laisser là toute autre science, 

Devenir de simples brebis.

C'est près d'un tel pasteur fidèle

Qu'une âme, en sa perplexité

Trouve des conseils pleins de zèle

Pour sortir de calamité.

Heureux bergers ! Brebis heureuses !

Qui, ne craignent aucun danger,

Suivez les traces lumineuses

De votre souverain berger.
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Plein d'Espoir  répond à Propre-Justice en chantant (p.188)

Comment peut un aveugle suivre le droit chemin,

Étant sans lumière et sans guide ?

Comment une tête stupide

Peut-elle, sans l'Esprit divin,

Des mystères du ciel avoir l'intelligence ?

Ah ! Si du moins ton ignorance,

Malheureux, t'excitait à suivre un conducteur !

Il pourrait encore t'introduire,

Par la clarté qu'il ferait luire,

Dans le chemin du vrai bonheur.
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Chrétien se met à chanter (p.198)

Une foi débile et tremblante

Ne peut résister à l'effort

D'un ennemi cruel et fort.

On la voit bientôt chancelante,

Dès que Satan et ses suppôts

Lui livrent les moindres assauts.

Mais un bouclier invincible

C'est la fermeté de la foi,

Qui ne subit jamais la loi

De l'ennemi le plus terrible.

En vain Satan et ses suppôts

Lui livrent leurs mortels assauts.

Dans nos plus terribles alarmes,

Sachons, comme fit Israël

Etre vainqueurs de l'Eternel

Par nos prières et nos larmes ;

Alors Satan et ses suppôts

Nous livrent en vain mille assauts.
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Chrétien et plein d'Espoir chantent après avoir été délivré de Flatteur (p.201-202)

Prenez exemple ici, vous qui suivez les traces

Qui mènent en Sion,

Et voyez dans quelles disgrâces

Nous jette la séduction

Des esprits déguisés en anges de lumière

Qu'on rencontre dans sa carrière.

Une âme qui se perd hors de la droite voie

Va tomber dans un rets

Qui la fait devenir la proie

D'innombrable regrets.

En vain, pour se tirer de sa chute imprudente,

Elle s'agite et se tourmente.

Mais si dans ce malheur Dieu permet qu'elle tombe,

Ce n'est pas pour toujours.

Il ne veut pas qu'elle succombe,

Son sauveur vient à son secours,

Et s'il exerce encore un châtiment sur elle,

C'est pour la rendre plus fidèle.
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Chrétien chante un cantique (p.207)

Une âme qui se sent pressée

D'un sommeil accablant au milieu du danger,

A besoin, pour s'en dégager,

D'un sage et bon ami qui la tienne éveillée.

Ainsi l'union des fidèles,

Dans ces temps de combats est des plus grands biens

Par leurs mutuels entretiens

Ils peuvent éviter des blessures mortelles.

Ah ! Que l'Eglise aurait de grâces,

Qu'elle ferait briller de vertus et d'attraits,

Si les enfants du Roi de Paix

S'unissaient à l'envi, pour marcher sur ses traces !
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